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E PITRE 

DE D IC AT O IRE 

Au T. R. F. 

M*** P dt D. G. O; D. F». 

T. R. F. 

KN vous offrant ces ouvrages 
je n’en prendrai point occafion 
de vous donner des louanges, que 
perfonne ne mérite 8c ne redoute' 
plus que vous. Agréez , je vous 
prie, avec votre affabilité ordi- 
naire, cette Dédicace qui ne peut* 
être avantageufe qu’à moi. Je fuis 
glorieux de ne pas laifler ignorer 
à tous les Freres , que c’eft un tri- 
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but que je rends à l’amitié dont 
vous me favorifez ; je ne puis d’ail- 
leurs procurer à mon Livre une 
meilleure recommandation, qu’en 
le faifant paraître fous les aufpices 
d’un homme , dont le goût eft fi 
fur & les lumières en tout genre 
fi abondantes. Vous connaiflant, 
comme je fais, iLm’eft bien diffi- 
cile de ne rien dire ici de plus. 
Je me tairai cependant, malgré 
toutes les raifons que j’ai d’être 
avec l’eftime la plus jufte & les 
fentimens les plus diftingués , 

T. R. F. 


Votre très-affe&ionné & très- 
dévoué ferviteur Sc ami , &C. 
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PRÉFACE. 

CAR ON DIT QU'IL EN FAUT UNE 

D U tems de Boileau on fai- 

fait d’humbles Préfaces ; aujourd’hui 
on en a reconnu l’ahus. La plûpart 
de nos Auteurs ont famé trop noble : 
à la tête d’un Livre ils ne fe gênent 
pas beaucoup pour faire connaître 
leur mérite & le prix de leur travail ; 
s’ils fe mettent à genoux, ils le font 
fur de riches tapis & de magnifiques 
carreaux.' Je pourrais donc en fui- 
vant un ufage fi favorable aux écrits 
& aux Ecrivains, c’eft-à-dire , avec 
la modeftie à la mode , me donner 
4es louanges , en en donnant à cç» 

ArÜjr. 
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6 PREFACE. 

petits ouvrages & au zèle fraternel 
qui les a diâés : je pourrais encore 
me les faire dérober par un officieux 
ami , qui les mettrait au jour , & qui 
( le tout pour foulager ma pudeür ) 
donnerait des épithetes brillantes à 
ma Profe & à ma Poëfie. Quand on 
eft joli homme 8c qu’on n’a pas de 
miroir , il eft fi naturel de s’en pro- 
curer , & fi doux d’y fourire à foi- 
même! Mais comme je n’ai jamais 
été Auteur , 8c que je fuis trop (Im- 
pie & trop neuf pour en faire valoir 
les ingénieufes rubriques , je réponds 
franchement à ceux qui exigent une 
Préface , que je n’en fais pas faire , 
& que s’il y a des Livres qui n’en ont 
pas befoin, celui-ci peut fort bien 
s’en pafièr. Si l’on attribue çe que je 
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PREFACE . 7 

dis là à ma vanité ( car jufqu’où ne 
vont point les interprétations chari- 
tables ! ( me voilà en régie , fans m’en 
être apperçu. Puifque j’y fuis , je dirai 
dabord que dans ce recueil j’ai remis 
fous les yeux les accufations intentées 
contre nous, afin de montrer combien 
certains raifonnemens auraient de 
force , s’ils étaient fondés fur la vérité. 
Par la réponfe apologétique , on feu» 
tira qu’il était nécéffaire de faire con- 
naître que l’honnête homme ne doit 
pas moins fe juftifîer des imputations 
calomnieufes , que fe corriger lorfque 
la cenfure eft jufte. Quant aux autres 
difcours & petites pièces de Poëfie , 
en les faifant , je n’ai eu pour but que 
de plaire à des Freres. Si le petit nom* 
]bre de ceux qui les ont entendus & 
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8 PREFACE 1 

approuvés ne manquent ni de bon 
fens ni de fincérité , je dois avoir la 
confiance qu’ils ne feront pas moins 
bien reçus des autres- 
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COMPLIMENT 

•i 

D’UN 

NOUVEL ORATEUR. 

C’est donc moi qu’on choifit pour rempli** 
cer la voix 

Du cher Frere B. Je refpc£e un tel choir. 

Le Disciple obéit aux ordres de fon Maître ? 
Mais je fuis honoré fans mériter de l’être ; 

A mon PrédécelTeur vos regrets font bien dus; 
Je n’ai point fes talens, je n’ai point fes vertus? 
Quand de notre art fublime, il vantait les mer* 
teilles, 

Par fa douce éloquence il charmait nos oreilles; 
Voulait-il à nos yeux peindre un Maçon parfait; 
Sans y penfer lui-même il faifait fon portrait: 
Son cœur & fes difeours étaient pleins de no-s 
bleffe. 

Pure inftijution , ta riante Sag ESSjj 






ta compliment; 

Sur un trône de fleurs préfidant à nos leur' 
Ramène Tige d’or dans ce (ejour heureux t 
Par des traits immortels ta üeaut £ nous en*- 
chante , 

Del’envie & des tems ta force eft triomphante* , 
Force , Beauté, Sagesse , un artifte nouveau* 
jVous peindra déformais d’un trop faible pin-' 
ceau. 

C’eft vous T. V. qui m’avez élevé 
à cette place éminente ; vous n ave*' 
pas voulu écouter la voix de mon in- 
capacité qui m’en éloignait. C’eft par • 
votre ordre que je me vois chargé de. 
ce laborieux emploi , mais ce fera par 
vos fecours que je le foutiendrai di- 
gnement. Et comment n’en profiterais* 
je pas ? n’ai-je pas le bonheur Tle vous 
approcher de plus près > oui T. V. 
votre fagefle m’infpirera , vos con- 
feils me guideront , l’équerre & le 
compas que je vais avoir fous la main, , 
formeront les plans & les modèles , . 
que j’aurai à tracer. Votre modeftic- 
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COMPLIMENT, vt 

Te refufe aux louanges que la vérité 
s me met à la bouche ; mais il eft de 
: mon miniftère d’écarter les nuages 
dont cette modeftie tâche découvrir 
des vertus que nous aimons à voir 
dans tout leur éclat pour les admirer 
; & les imiter. 

• F. premier & fécond S. qui réflé- 
«chilïèz vers nous fi vivement les 
rayons de ce Soleil qui éclaire cette 
L. heureufe, votre zèle à féconder 
■les travaux du M c demanderait un 
autre panégyrifle ; mais au lieu 
des éloges qui vous. font dûs , & que 
-tous les Freres attendent de moi 
pour vous en ce jour , je ne puis que 
vous montrer l’humiliation où jeTuis 
de ne pouvoir vous louer allez digne- 
ment. Vous méritez un orateur aufli 
éloquent que je le voudrais être.Voilà 
le feud grain d'encens que mon indi- 
gence me permet de brûler en votre 
honneur. 

F. Officiers, Dignitaires, ce n’efi; 
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fri COMPLIMENT, 
pas fans raifon que le T. V. qui a 
toujours les vues les plus fages,, a 
admis parmi vous le moindre de vos 
Freres v- les qualités qui me manquent 
font mieux remarquer les vôtres ; 
le contraire de mon infuffifance 
avec votre mérite , fait , il eft vrai , 
■ma confufion , mais il ajoute à votre 
gloire. L’affemblage de vos vertus 
compofe un tableau parfait, depuis 
que le Peintre habile y a ménagé une 
ombre qui en releve les couleurs. 

Chers F. membres de cette L. la 
carrière qui m’eft ouverte préfente à 
mes yeux une perfpe&ive effrayan- 
te i je me raffure cependant en con- 
sidérant votre affection , qui m’eft 
d’un bon augure ; & les vœux que 
vous faites en ma faveur, me font 
de fïlrs garans , que je viendrai heu- 
reufement à bout de mon entreprife. 
• -.Déjà je commence à fentir enmvi 
une noble hardieffe , qui prend là 
place de cette timidité que j’ai té- 
moignée 
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COMPLIMENT. 13 

tnoignée d’abord. La bienveillance 
que vous me marquez me remplit de 
confiance & d’ardeur ; fi je réuflxs , 
ce fera à cette bienveillance que je 
devrai mes fuccès , & fi je deviens 
quelque choie de bon , mes cherq 
Freres , je ferai votre ouvrage. 



B 
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EXCELLENCE 

JDE L A MAÇONNERIE. 

3 e vais , mes chers F. vous entre- 
tenir fur l’Excellence de la Maçon- 
nerie. Elle fe préfente à moi de trois 
côtés , par lefquels je vais vous la 
faire envifager. Vous allez voir fon 
utilité., fes agrémens , & fes avanta- 
ges. Elle.eft utile par la morale qu el- 
le eqfeigne , agréable -par ljmïon 
quelle entretient , & avantàgcqfc par 
la paii’iïlpérieure qu’eUe.ptocure. 

Le fourd & i'aveAgle peuvent fculs 
ignorer ce qu ils n ont jamais vu ni 
entendu ; ceux dont les yeux & les 
oreilles n’ont jamais connu nos my- 
ftères, peuvent feuls auffi révoquer en 
doute l’utilité de la Maçonnerie. Oc- 
cuppéçr à épurer nos moeurs , fans 
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EXCEL. DE LA MAÇON. T5 

«jre auftère , 8c à nous rendre agréa- 
blés à toute Société , elle nous donne 
des leçons qu’elle nous fait pratiquer 
fans peine , 8c telles que ce ne font 
pas les Loix armées qui les font ob- 
férver par le relie des hommes. En 
effet, fi nous , nous aimons, fi nous 
nous aidons mutuellement, par des 
çonfeils 8c des fecours , n’eil-ce pas 
l’ouvrage- de fon excellente, morale > 
C’eft elle , cette Maçonnerie , qui fait 
naître cette politeffe fans fard , cette 
complaifance prévenante , 8c ce plai- 
lir de. nous obliger lés uns les au- 
tres. Elle eft mere del’Amitié, fille 
dé. la Sageffe , 8c une Loge neft au- 
tre chofe qu’un Temple de la-Vertu. 
Un fuperbe portique en décoré l’en- 
trée avec' dignité’, & annonce, la ma- 
jefté intérieure de l’édifice ; les tor-- 
rens de lumière qui partent du cen- 
tre , répandent un jour dé contente- 
ment & de joye fur lesfaçrifices que. 
nous faifons de nos paillons vaincues* 

’ ; ■ Bij. 
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46 Excellence 

& de nos volontés foumifes ; l’orne** 
ment myftérieux qui régné à l’entour 
& couronne l’Archite&ure, eft l’af- 
femblage des vertus de nos F. qui en- 
vironnent l’Autel ; l’innocence y pré- 
fente nos tendres hommages , l’air 
que l’on refpire dans ce refpe&able 
afyle , n’eft point corrompu par le 
fouffle empefté du vice , & quand nos 
chants fe font entendre , les voûtes- 
ne retentirent que des éloges de la. 
vertu , qui fait notre bonheur. 

Mais non-feulement la Maçonne- 
rie eft utile par la morale qu’elle en- 
feigne ; elle eft encore agréable par 
l’union qu’elle entretient. 

Quelle Société dans le monde peut 
fe vanter d’un agrément pltis folide 
& plus durable! La fage égalité qui 
rtgne parmi nous, eft trop bien ob- 
fervée & trop bien entendue pour 
donner atteinte à cette charmante 
union. L’humble vaflal, fans oublier: 
lâ médiocrité de fa condition, monte; 
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DE LA MAÇONNERIE. 17 

àvec confiance vers le Prince affable,- 
qui oubliant fa Grandeur , defcend 
vtrs lui avec ' bonté'. Celui-ci n’eft- 
pqint avili pour ne briller parmi nous 
que de fes vertus ; fautre loin d’être- 
préfomptdeux , cache fon refpeét ’ 
fous le voile d’une modefte franchi— 
fe , & fon amour qui deviendrait trop* 
libre eft mis fous la garde d’une pru- 
dente circonfpeétion. Tout eft dans - 
un ordre admirable , tout eft aligné * 
tout eft de niveau, tout fait ici voir le : 
retour de ces tems heureux , où les - 
hommes unis par les liens .d’une ami- 
tié fraternelle , ne connaiflâient point 
les diftinâions introduites, depuis pat 
l’ambition, l’orgueil & la fortune. Si* 
un Frere par inadvertance s'écarte* T 
des régies de -fon devoir , une fage - 
remontrance -l’y fait auffitdt rentrer 
& celui qui l’a averti de fa faute,, eft - 
lè premier à la cacher. -Il' en eft de : 
même qile dans un grand concert de - 
jamfique , qù rien ne charme dava^j - 

3-ii) > 
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l8 EXCELLENCE' 
tage que l’accord bien fou tenu des: 
voix & des inftrume.ns ; fi quelque- 
difcordance fe fait entendre , le refte 
de la fymphonie couvre ce léger d é-j 
faut ; les oreilles délicates n’ont pas 
eu le tems de le fentir ;. celui qui en 
eft l’auteur , fe remet aulïitôt à l’u— 
niflbn , l’harmonie, devient- par- 
faite. 

Voilà une image de là Maçonne- 
rie agréable par l’union qu’elle en- 
tretient ; elle n’eft pas moins avan— 
tageufe par la paix intérieure qu’elle 
procure. 

Rien n’ëfi plus ennemi du repos. 
& de la félicité de l’homme , que les. 
pallions funeftes qui le tourmentent , 
là Maçonnerie n’en fouffre aucune. 
Elle jette un regard paifible & in- 
différent fur les agitations éternelles 
de la cupidité & de l’intérêt; l’am— • 
bition & l’avarice, frémiflènt, & le- 
brifent àfés pieds.. Elle eft inaccefiir* 
fcle aux remords-St aux chagrins; ans 
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DF LA MAÇONNERIE. TÇ» 

regrets & aux inquiétudes, à toutes 
les miferes humaines^ Elle eft impé- 
nétrable à l’envie & à la médifance,, 
à la haine & à la calomnie , à tous, 
les vices qui inondent la furface de 
la terre. C’eft un vaifTeau qui. fur 
cette mer orageufe canferve avec 
confiance les tréfors inconnus & pré- 
cieux , dont il eft chargé. Il vogue, 
fans trouble au milieu des flots agi- 
tés: la vigilance leur en défend l’entrée, . 
la raifon eft fa bouflole , &.la vertu 
fon pilote. Ses tranquilles paflagers. 
ne craignent rien des orages qui l’en- - 
vironnent : ils favent que cet heu — 
reux. vaifTeau eft deftiné à ne jamais 
fâire naufrage ; l’afifurance & la-paix- 
y maintiennent une joye pure & inal- 
térable ; & tandis que tout eft eir- 
agitation au dehors , le calme exilé 
du refte du monde , s’eft réfugié dans;- 
fcnftdxu 
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S AGE S S E, 

FORCE, beauté; 

SageJJe pour inventer , Force pour ' 
Jbutenir, & Beauté pour orner, ■ 

Cj’ëST à ces trois qaalirés elïèn-» 
rrelles que notre édifice doit fon exé-* 
cution , fa folidité , & fa magnifi-* 
cence. Mais il faut vous faire voir- ~ 
aujourd’hui en quoi confîftent plus, 
particuliérement cette Sàgeffe, cette 
Force & cette Beauté; Voici donc 
l’ordre & la matière de ce difcours z 
là Sageflè de la Maçonnerie confiftd 
dans le retranchement des pallions 
%t des vices , fa beauté dans l’alTem- 
blage de toutes lés vertus , fa force 
dans fes douces & viâorieufes im- 
prelîions fur lés elprits & fur les . 
cœurs. 

Quand je jette les yeux fur la fc^r- 
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SAGESSE , BEAUTÉ, 8CC. 4Ï 

ne du monde , je vois les intrigues 8c 
Tes cabales , la fraude 8c l’artifice , U 
vertu méprifée , le vice en vogue y 
les hommes entraînés vers les hon- 
neurs 8c les jrichefles par l’ambition. 
& l’intérêt. L’amour du vrai bien, 
prefqu’univerfellement éteint Une 
malheureufe nuit répandue fur des 
efprits , qui à travers les diverfès 
pallions qui les aveuglent , cherchent 
le bonheur qui fe trouve parmi nous. 
Dans ces lieux éclairés par la fàgeflè,. 
aucun nuage n’en dérobe la lumière 
à nos yeux. Ici le Maçon n’eft ni 
troublé par l’orgueil, ni tourmenté 
par la cupidité, ni déchiré par les- 
remords ; fes mains ne font point 
armées par la vengeance ; fon coeur, 
n’eft point abreuvé du fiel amer de 
l’envie ; les noirs poifons de la mé-- 
difance 8c de la calomnie , ne décou- 
lent point de fa bouche : nos Loges.- 
ne font pas plutôt ouvertes , que les 
pallions 8c les vices prennent la fui-- 
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SLa. SAGESSE, BEAUTÉ,. 

te : tout ce qui peut donner atteinte 
à la paix & troubler l’harmonie , efî: 
foigneufement banni. Sexe enchan- 
leur , nous craignons moins findif- 
crétion qui vous'eft attribuée, qu,e 
lapuifiance tumultueufe de vos char- 
mes ; nous ne pouvons trop le ré- 
péter , des Freres fi bien unis ne 
veulent point devenir rivaux. LaSa- 
gefTe qui nous gouverne eft fi jaloufe 
de maintenir la concorde entre fes 
cleves , quelle donne même un frein 
à nos paroles , & met une garde de 
circonfpeâion fur nos lèvres : elle 
interdit févérement , je ne dis pas ces 
mots grofliers ou obfcènes qui font en 
horreur dans toutes Sociétés d’honnê-> 
tes gens,, mais même toute efpece 
d’équivoques ; elles font tro'p fouvent 
fufceptibles d’interprétations mali-r- 
gnes & dangereufes. Les affaires d’E- 
tat & de commerce parleraient trop 
haut dans ces paifibles retraites, con- 
sacrées. feulement à.d’affedueux en- 
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tretîens , elle les condamne au filent 
ce. Elle fupprime les difcours fur la 
Religion , afin que la chofe du monde 
la plus facrée & la plus inviolable ne 
foit jamais parmi nos amufemens , 
expofée à là témérité & aufcandàle. 
Sa prévoyance va même jufqu’à ne 
permettre qu’un feul langage connu 
de tous les ouvriers qui travaillent 
enfemble fous fes aufpices , parce 
'qu’elle craint que la diverfité des lan- 
gues ne devienne encore un fujet de 
tonfùfion. Cette Sagefle eft fembla- 
ble à ce prudent Cultivateur , qui 
ayant entouré fes jardins de hâyes oii 
*de murailles , capables de défendre 
les infultes extérieures , s’occitppè 
au dedans à détruire les infeâres nui- 
sibles, arrache & déracine avec foin 
les herbes fauvages & vénéneufes. 

Voyons maintenant quel eft le 
•fruit de fes fages précautions , & ré- 
joiiiflbns-notJs à la vue de tous fes 
arbres chargés de fruits, & de fe’s 
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'24 SAGESSE, BEAtrtÉ, 
parterres émaillés de mille fleurs odo- 
riférentes. C’eft-à-dire , après avoir 
.admiré la Sagefle de la Maçonnerie 
xlans le retranchement des pallions & 
ües vices \ contemplons fa Beauté 
•dans 1* aflemblage de toutes les vertus. 

Les bornes de ce difcours ne me 
permettent pas d’en faire l’énuméra- 
tion & l’éloge- J obferve d abord que 
nous fommes difciples d’une philofo- 
phie merveilleufe qui fait joindre 1 u~ 
tile à l’agréable , & dont la majefté 
fourit à nos plaifirs. Ils portent tous 
la couronne de l’innocence, & la 
jnodeftie les conduit par la main. La 
modération préfide à la joye , la tem- 
pérance à nos repas* Nos tables ne 
font point des autels confaçrés à un 
luxe infenfé ; nous n’arrachons point 
à la nature des produ&ions forcées > 
. & nos excès ne la rendent pas mal- 
gré elle tributaire d’une orgueilleufe 
•débauche \ ce n’eft point ici qu on 
voit avec épouvante des millions 

liquéfiés 
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liquéfies & avales d’un feul trait ; l’o- 
pulence ne s’y fait point fervir en ra- 
.goût les dépouilles des Nations, & 
l’art dés rafinemens , s’épuifant fur 
tout ce que la terre & la mer peuvent 
fournir de plus rare r n’y facrifie point 
à un goût dédaigneux & fuperhe , la 
fubfiitance d’un nombre infini de 
malheureux. Si nos mets font abon- 
dans & délicats , cette abondance Sc 
cette délicateffe ont des bornes hon- 
nêtes : ils ne font que l’image 'des in- 
ftruâions & leçons abondantes de 
vertu, nourriture fpirituelle, que U 
Maçonnerie , cette aimable mere ,■ 
fait apprêter & rendre agréable à 
fps enfans. Cette liqueur pétillan- 
te , fource tant de fois de divifions 8c 
de querelles , ne fait que rendre plus 
animés les charmes de la franchife & 
de l’amitié. Amitié , céjelle épanche- 
ment , reflource fuprême de l’huma- 
nité , à combien de nos Frétés n’as- 
tu pas donné des preuves de ta Çenfi- 

C 
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« 

bilité à leurs peines ? Combien de fois 
ri’as-Tu pas eflùyé leurs pleurs en en 
répandant toi - même 1 En combien 
d’ôccafions n’as-tu pas été pour eux 
une divinité bienfaifante & falutai- 
re 1 Qui nefait que par-tout où nous 
trouvons des Maçons , nous trouvons 
des amis 1 L’un jetté par un naufra- 
ge fur une terre lointaine & incon- 
nue , dépouillé de tout , pâle , & en- 
core environné des horreurs de la 
mort , à laquelle il vient d’échapper , 
fe voit tirer de fon abbattement & de 
fa mifere, par une main fraternelle, 
dont les fecours préfens font reluire 
à fes yeux l’èfpérance d’un meilleur 
fort ; celui-ci fauve' des ravages d’un 
incendie , aurait peut-être éternelle- 
ment déploré le renverfement de fa 
maifon & de fa fortune , s’il n’eùt 
trouvé parmi nous les moyens de re- 
lever l’une & l’autre : celui-là pillé 
par les voleurs , reçoit par tout fur 
fa, route des offres , des foulagemens 
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& des confolations : cet autre par 
les malheurs imprévus de fon com- 
merce ou par de fauflès accufations, 
condamné à, languir au fond d’une 
prifon, n’eft pas long-tems plongé 
dans l’amertume :• à fa confternation 
foc cède une agréable furprife, fés fers 
tombent de fes mains , les portes lui 
font ouvertes r & femblable à un 
hpmme qui fe réveille d’un profond 
afibupiflemenr ,il fe voit libre & dans 
les bras de fès libérateurs. ' Ah ! mes 
Freres , fi ce récit , tout fimple.qu’ii 
eft , vous touche & vous émeut , que 
ferait-ce s’il était tracé par une main 
plus habile 1 J’entreprends cependant 
un autre fujet, non moins digne de 
votre admiration , c’eft La force de la» 
Maçonnerie. Puifiè mon zèle répon -5 
dre à 1 attente des F. qui m’écoutent 
fi favorablement. 

Si j’avais à vous représenter la Ma- 
çonnerie inébranlable dans le tour- 
billon & le fracas des yiciflitudes jyi? 

* ' ^ Pii ' 





Digitized by ^.ooQle 



2.8 SAGESSE,. BEAUTÉ', 

niâmes , ce ferait tantôt un rocher 
au milieu des flots de la mer , tantôt' 
une haute montagne élevant fa cime 
•u-deflus des orages dans le féjour 
de la férénité, Mais c’eft fous une 
autre idée que je dois vous faire 
voir fa force. Les efprits & les coeurs, 
amollis par fes douces & vi&orieufes 
impreffions , en font un glorieux té- 
moignage. La crainte feulé de la loi. 
fait des efclaves , l’amour de la vertu 
fait des hommes Thémis prote&rice 
de }a fociété civile punit les effets; 
la Maçonnerie amie de l’humanité les 
prévient en détruifant lès caufes ; la . 
terreur & les châtimens marchent de- 
vant l’une , les vraies délices font le 
Cortège de l’autre; la voix de l’une 
eft un tonnerre qui foudroyé ou re- - 
fient caché dans fes antres ténébreux 
le crime épouvanté ; celle de l’autre 
eft une douce mélodie : à fes accens - 
miraculeux les cœurs les plus durs 
yiejmeat fe dépouiller à fes pieds ; 


Digitized by LnOOQle 



FORCE. 29 

rfe leur férocité , & verfer dans fou 
fein des l’armes d’attendriffiemént. Le 
chantre de la Thrace attirant à fa 
fuite les bêtes fauvages &c les arbres 
des forêts; Amphion BâtifTant Thebes 
avec fa lyre , aux fons de laquelle 
les pierres accouraient, fe poliflaienc 
& fe plaçaient d’elles mêmes ; ces 
deux peintures poétiques font des em- 
blèmes de la maçonnerie civilïfant le* 
hommes les plus greffiers , leur don*- ■' 
nant des leçons , & les rangeant dan* 
une focie'té auffi durable que char ? 
niante. Cependant cette Reine de* 
cœurs occuppe'e à étendre fon em- 
pire a été violemment attaquée. Ç’eljt 
ce qui manquait à fa gloire. Elle n’a 
oppoféàfes ennemis que fa douceur 
& fes vertus. L’envie pour fervir fes 
fureurs a employé la calomnie; Celle- 
ci a fait fifRer fes ferpens par, to^ite ' 
la terre, elle à fecoué fon flambeau 
de toutes parts. Ses affreux projets; 
ont été confondus. Ses ferpens écra>~ 

C iij 


Digitized by Google 



30 SAGESS, BEAUTÉ, 
fés , s’agitent & fe roulent encore fur 
la pouflîère qu’ils infeéfent de leur 
venin , mais leurs efforts font impuif- 
fans; fon flambeau éteint jette en- 
core quelque fumée , mais elle fe dif- 
perfe dans la baffe région de l’air,, 
& fi les efprits vulgaires en font of- - 
Fufqués , elle ne peut monter affez 
haut pour obcurcir les lumières de la / 
juftice défabufée. Les gens fenfés ont 
été dabord entrainés par la préventi- 
on générale , mais -revenus bientôt de . 
leur erreur & pénétrés d’une certaine 
compaffion pleine de raifon & d’hu- 
manité ils fe font écriés » ah ! laiflons 
'« en paix des gens dont les amufemens 
>> font innnocens , dont les intentions 
font pures : où font leurs abomina- 
bles plaifîrsl au milieu des mœurs dé- 
« pravées de nos jours ils ramènent les 
» fièclès vertueux de nosperes; ou efl: . 
}> leur féditieufe do&rine > parmi tant 
» de plaintes , tant de murmures d’efi* 
*prits inquiets & mécontens , ils ne. 
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»>■ prononcent que des bénédi&ions 8c ' 
«des voeux ; on les voit dans-tous les > 
« pais , refpetter les religions , être * 
« fournis aux puiflances ; trop zéla- 
teurs des fages loix de la nature ' 
» pour l’outrager par de monftrueufes - 
« infamies , trop amateurs de l’ordre • 
« pour troubler l’harmonie de l’uni- 
« vers. » Telles ont été lés impreflions 
avantageufes que là maçonnerie a - 
faites furies efprits & fur les cœurs : 
C’eft à fa SagefleSc à fa Beauté- quelle 
doit fa force : elle leur doit fes triom- - 
phes ^ elle à changé en eftime. & en 
amour l’horreur qu’on avait d’elle : 
fes perfécuteurs font devenus fes pro- 
teâéurs , fes feétateurs ; les jours né- - 
buleux fe font éclaircis , 8c les ora- 
ges ont été fuivis d’une confiante £e- - 
réhité. 




ELOGE 

r F U N E B 11 E . 

Q UEL trifte fujet raflemblc au- 
jourd’hui cette fociété difperfée de- 
puis fi long-tems ! Pouvons-nous ne 
pas penfer à celui qui y pre'fidait , 8c 
en y penfant ne pas faire e'clater les 
plus fenfibles regrets 1 notre douleur 
fait voir notre amour , fon éloge va 
montrer combien il le me'ritait. J’ai 
loué la Sagefle , la 'Force & la Beauté 
de l’ordre , c’eft fur ces qualités que 
je vais louer le V. F. V* * * 8c vous 
retracer la Sagefiè de fon gouverne- 
ment , la force de fon efprit , 8c fon 
zèle pour la Beauté 8c la gloire de 
notre ordre. 

On aime à s’entretenir d’une per- 
fonne chere que l’on à perdue. L’a£- 
fliétion , il eft vrai, fe renouvelle , 
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mais on trouve un certain charme 
dans cètte affliction même, entrete- 
nons nous donc en pleurant de fès 
vertus:' & mêlons les fleurs aux lar- 
mes que nous allons répandre encore 
fur^fon tombeau. 

Quand je réfléchis fur là fageffè n£ 
ceffaire pour bien gouverner une Lo- 
ge , je crains que vos fufFrages & vos 
voeux ne foyent fruftrés, & que la mé- 
diocrité de mes talens ne vous fafle 
reflouvenir trop fou vent de votre per- 
te. En effet, qu’eft-ce qu’uneLogel 
C’efl un affemblage de différentes in- 
clinations, de diffcrens partis , de dif- 
férentes SeCtes , qui par un prodige de 
politique.& d’intelligence , fe perdent 
tous dans un tmbli'volontair-e., pour 
faire place, au défit unanime de con- 
tribuer à la fatisfaétion & à la féli- - 
cité communes. Quel art ne fàut-il 
pas pour maintenir cette unanimité , . 
Sc y ramener à propos ceux qui s’en : 
éjcartejjt : là, c’eft.un cara&ère. fa* 
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jouche , à qui il faut infpirer la dou-* 
ceur & l’urbanité : ici, un efprit d’u- 
ne gaîté trop vive , qu’il faut reftraia- 
dre à une décence aimable &c à un en- 
jouement modéré ; d’un côté il faut 
à l’indocilité faire entendre la régie 
& la mefure ; de l’autre , à la timi- 
dité donner des encouragemens ; par 
tout infpirer le refpeôl & la confian- 
ce , la tendrefie & le devoir. Qui 
poffeda mieux cette fcience merveit- 
leufe que le cher maître , que nous 
avons perdu > Sa fagefie brillait fur 
fon vifage & dans tout fon main^* 
tien ; attentif fur lui-même , attentif 
fùr les autres , fes regards vigilans 
fe portaient de toutes parts, préve- 
naient les fautes & les corrections , 
& retenaient tout dans le bon or- 
dre. Avec toutes ces qualités , une 
jnodeftie fincere rendait fa fupério- 
rité plus aimable. Mais combien 
voyons-nous de gens qui n’ont que 
le mafque de cette vertu , chez’ qui la 
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vanité perce à travers de modeftes 
dehors , dont l’humilité eft orgueil- 
ieufe , & qui ne repouffent loin d’eux 
la coupe dont ils font avides , que 
pour fe la faire préfenter de nouveau 
plus pleine & plus abondante ! Pour 
lui avec plus de franchife & de no- 
bleffe, il acceptait l’encens comme 
un témoignage d’amitié; il craignait 
fi fort l'affectation qu’il recevait avec 
bonté. Ce qui faifait fa confufion , il 
femblait qu’il voulût dérober fa mo- 
deftie même aux éloges en la rendait 
moins remarquable , on voyait bien 
cependant que ce n’était que par 
complaifanre qu’il baillait fa tête fous 
la main qui le couronnait. 

Mais fi cet homme fage; fit naître 
en nous tant de vénération & d’a- 
mour , il paya notre affection du re- 
touj: le plus tendre & le plus con- 
fiant. Ses longues & violentes ma- 
ladies nç purent affaiblir en lui ces 
fentimens , il les avait trop fortement 
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gravés dans fon cœur, & il les con- 
l'erva jufqu’à la mort. 

C’eft dans ces douloureufes occa- 
ilons que plufieurs de nous ont cté 
^cmoins de fon courage & de la force 
de fon efprit. Nos vifites lui caufaient 
une fatisfaâion fenfible ; le plaifir de 
nous voir fufpendait fes maux ; il 
donnait les avis & les confeils qu'on 
vena.it encore lui demander, avec cet- 
te férénîté qui nous faifait fentir le 
Charme de fa préfence , lorfqu’aflis au 
milieu de nous il animait & condui- 
rait nos travaux. Il s’informait de 
tout , prenait part à tout. Avec quel- 
le effufion ne fe réjouit-il pas de cette 
réunion fi avantageufe & fi glorieufe 
à notre ordre ! C’eft alors qu’il re- 
grettait de ne pouvoir en être té- 
moin. Il contraignait fes chagrins 
pour ne pas augmenter la peine que 
nous reffentions déjà de le voir foufi* 
frir. -Quelquefois il nous confolait lui- 
même de fes fouffrances en effet , 

nous 
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'flous avions befoin d’être confolés ; 
-mais des confolations de fa part nous 
^déchiraient le cœur , & il était bien 
difficile à nos yeux de ne pas laifier 
•échapper quelques larmes d’attendrir 
•fement. Sa confiance devait être mile 
•aux plus rudes épreuves ; fes infir» 
minés multipliées ne fuffifaient pas: 
il vit avec une réfignation héroïquo 
L’Ange exterminateur armé du glaivo 
■fatal , faire tomber expirante dans fes 
bras une tendre époufe; plus loin 
précipiter une fille chérie dans U 
nuit du tombeau ; frappé lui-même à 
•mort , il fe fournit à tout fans mur- 


murer : il n’imita point la vi&ime qui 
le débat fous le couteau qui f égor- 
ge ; il foutint ces coups redoublés 
avec fermeté. Il envifage fa fin pro- 
chaine avec la tranquillité du Sage ; 
l’arrêt inévitable eft prononcé , il s’y 
prépare fans trouble , & en attend 
Çaifiblement l’exécution. Y a-t-il rieii 
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•de plus touchant (d) , que de le voir 
écrire d’une main mourante les noms 
de ceux qu’il invite lui-même à fort 
convoi! Enfin au milieu des ruines 
de fon corps , il nous montra tou- 
jours une ame ferme & au-deflus de 
Tes maux. Semblable à une eolomne 
qui a vu fondre fur elle un édifice 
xniné par les tems , elle en foutient 
■encore quelques parties ruineufes. 
Chacun vient la voir au milieu du dé- 
Taftre qui l'environne, avec une cer- 
taine admiration mêle'e de pitié & 
d’horreur , jufqu’à ce qu’un grand 
Roi l’ait fait tranfporter pour fervir 
à TembeHiflement d’un Palais plus 
durable & plus magnifique. 

* Notre L. a donc perdu un fage 
maître , & chaque Frere un confiant 
ami ! Mais la Maçonnerie a perdu un. 
de fes plus zélés Maçons. 


(a) Il fit lui-même la lifte de ceux à qui ojfc 
devait envoyer des billets d’enterrement. 
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Son zélé pour la Beauté & la gloire 
ide notre Ordre , a eu d’éclatans £uc- 
cès. Avant de parvenir an gouverne-» 
ment d’une Loge , il ne pouvait gue- 
res que former des vœux ; mais fi-tôc 
que fon mérite l’eut élevé à ce polie 
diltingué , il fit encore mieux voir- 
combien il en était digne. Fêtefolem- 
nelle des Maçons , tu ne verras plus 
l’Inilituteur de tes Cérémonies fain- 
tes (a). C’eft lui qui le premier a fait 
brûler notre encens dans le Temple 
du Seigneur , qui en a fait retentir les 
voûtes de nos Cantiques & de nos 
aâions de grâces y & qui a préfenté 
au Ciel par les mains du Minillre fa- 
cré nos adorations nos hommages^ 
Qui ne fait l’ardeur avec laquelle il 
entreprit ce fublime projet 1 Rien rie 
l’arrête , ni la crainte des difeours po- 
pulaires , ni les timides conlèils de 
fes amis ; il veut l’exécuter , laiflez— 


£*) En 1749* ‘ 
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le faire. II a prévu que le Public Mr 
fera édifié , que le* préjugés en fe- 
ront affaiblis, & que: cet exemple 
fera (a) tous les ans généralement, 
imité. L’événement a juftifié fa pré—, 
voyance. Le zélé dont il était embrafé' 
fe communiquait à tous ceux qui l’ap- 
prochaient : fés difcours animés pat 
fon cœur, & pleins dé cette éloquen-i 
Ce , qu’infpire moins l’efprit que le 
fentiment , leur donnaient une toute- 
autre idée de notre fociété , & les en- 
flammaient du défir de s’y faire ini- 
tier. Beaucoup accouraient s’enrôler 
fous fes drapeaux ; mais tous n’étaient 
pas admis ; il ne choififfait que ceujt 
qu’il en croyait dignes , & fes précau- 
tions pour que la Maçonnerie ne fût 
point avilie , ont rarement été mal- 
heureufès. Combien de Freres illu-- 


(a) LoTfque ce difcours fut prononcé en 
176a, on n’a pas dû deviner ce qui fe ferait 
en 1 76 6 , on plutôt ce qui ne s’y ferait pas». 
( A Paris { s’entend. ^ 
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ftres par leur rang & leur noblefîe, 
font venus dépouiller entre lès mains 
leur fplendeur, pour en faire hon- 
neur à cette Loge , & donner à l’Or- 
dre un nouvel éclat î Combien d’au- 
tres aufïï refpeâablés qu’aimables par 
leurs qualités perfonnelles , confer- 
vent dans les différens païs où ils 
font répandus , le fbuvenir précieux 
de celui qui leur a ouvert nos tréforsV 
Mais ne vois-je pas encore ici toutes 
fes vertus dans les membres préfens 
de cette Loge- Le V. F. V** n’eftplus;. 
mais il a laifTé après lui d’excellens 
Freres 8c pour me fervir de la pen- 
fée d’un homme d’efprit , il eft djfpa- 
ru de notre Société , femblable à l’a- 
ftre du jour , difparaiflant de l’hori- 
ion , qui pour confoler l’univers 
fa perte , laide en fe. retirant, une in» 
finité d’étoiles. 

& \ 

P **V 

«f 
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A M*. LE BARON DE. T.. 


T. R. F. 


^ Sans votre affabilité & votre in- 
dulgence., dont on m’a fait l’éloge 
j’aurais craint de dédier à un aufli bon 
Juge.. fie aufli bon coimaiffeur que 
' vons ; l’Ode tjue .de fi loin on vous 
gréfente de. ma part mais cette, 
crainte n’a pu. avoir lieu J dès qu’en ^ 
foyant. en, vous l’hoiiune fàvant; fit 
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Ifhomme de goût , j’y ai vû en mime»- 
‘ tems l’homme: plein de bonté.. 

Aimable T. majeunefle- 
Vient s’exercer devant tes yeux * , 

D’un air indulgent ta (agefle 
Daignera fourice a mes jeux; . 

Dans le. zèle -ardent qui m’égare 
Sur le luth facré de Pindare . 

J’ofe elTayer des ^doigts tremblant ,* . 

Mais ton génie & ta fciencc 
Ne m’ôtent point la confiance 
De t’oÆrir mes faibles talcns. 

V 

Je -ne cherche point une appro-* 
hation que je fais bien ne pas mé- 
riter y mais c’eft un hommage que je - , 
rends àvos vertus. . G’ eft dans ces fen» 
timens que j’ai l’honneur, d’être t , 

VL 
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ODE 

SUR 

LA MODERATION 
ET LA SAGESSE- 

D ir •-<*,.** 

U Ciel un decret adorable 
Ne donne la félicité 
Qu’à l’homme fage & raifonnable^. 
Exempt de la cupidité. 

Xe Maçon dans ce doux afÿlc 
A là vertu fe rend docile 
< Sans ambition, fans defirs* 

Il jouit de fa Confcience, 

Et dans le fein de l’innocence 
Il goûte en paix les vrais plaiûrs» 

& 
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^irïin homme par millè artifices. 
S’élève à dés honneurs nouveaux,: 

D e fon *c/prit 1 es -noirs Supplices 
Vengent bien fes humbles rivaux : 

Ilfe maintient.par des intrigues;, 

A des jours r emplis dé fatigues . * 

Succèdent <T inquiètes nuits;; 

Lc rire fuit loin dé fa bouche;. 

Et fur un front fombre & farouche;. 
Sc.pciqt.ua coeur rongé d’ennuis* - 

m 

L a Pburpre meme & là Cottfonaf? 

Ne font pas le fouverain biep. 

Sans la paix que la vertu donne 
Tréfors 5c.Sceptres.nt font rièir*. 
L’ambition & l’avarice v 

©nt chafié cette paix propice;, 

Et caufë mille maux divers» 

Elles ont par un fort funefte.* 

Attiré le courroux célefte^ 

Sur ce. déplorable univers*. 
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La tfcrre au' fond de fes abîmés' ■ 
Le vit en ptoye à nos travaux , 

Les arts, les excès & les crimes, 
Sortirent avec les métaux : 

L’or bannit avec infolence 
L’aimable candeur , l’innocence , 
L’heureufe médiocrité 5 
Le fer aux champs de la viftoite,. 
Offrit à la cruelle gloire 
Une affreufè immortalité* . 


Quels cris confus fe font entendre? 
Quel épouvantable fracas £ 

Des Villes réduites en cendre f 
Des remparts brifés en éclats ! 

Les faibles enfans de la terre, 

Onuils pü s’armer du tonnerre 
Pour périr de leurs propres mains t 
Hélas! l’oubli de la nature r 
L’oubli dje fa loi douce & pure,. 

Fait tous les malheurs des humain* 

• 
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/ufqu’ou leur fureur £e fignale! 

On. combat fur le fein des mersj 
Bientôt avec l’art de dédale 
On s’égorgera dans les airs. 

Grand, m^is pervers, l’Kumaio géni* 
Par des prodiges multiplie 
Les horreurs du fïecle de fer# 

Ce feu divin que Proméchée 
Ravit à la voûte éthérée , 

Semble être foufflé par l’enfer/ 


‘De nouveaux Mondes retentiffent 
Des coups d’un avide opprefTeur \ 
Que de millions d’hommes périflent 
Au nom d’un Dieu plein de douceur! 
3En vain par un abîme immenfe 
Une prudente providence, 

Sépara ces riches climats : 

Affrontant des routes nouvelles, • 
Nos vailTeaux hardis fur leurs ailes; 
Portent au loin nos attentats. 

$ 
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On dirait qu’un démon terrine 
Préfide au fort des Nations. 

Oe globe eft un théâtre horrible 
De vices & de partions : 

3ur la plus éclatante vie 
Xa haine & l’infernale envie , 
Agitent leurs fombres flambeaux * 
Xa perfidie au cœur barbare 
Sourit dans fa rage & prépare 
Des ruines & des tombeaux. 

» 


On faerifie à la fortune 
Honneur, repos & liberté ^ 

Loin d’une raifon importune 
On s’avilit avec fiertés 
Aftrée en pleurs aux Cieux s’envole,' 
Une félicité frivole 
Trompe les mortels égarés : 

Le Soleil cache fa lumière , 

La nuit confond l’Egypte entière-* 

JMais lcs Hébreux font éclairés. 

» 

G’cfl 
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«Crcft*4a fageJTe dans nos loges 
<Jui nous fait trouver le bonheur % 

^Nous lui confacrons nos éloges, 

‘£t ne chansons qu'en Ton honneur f 
jfiur fçs autels notre encens fume, 

Pans nps coeurs là préfencc allu m y 
tf Une pure & célefte ardeur. 

Amis , préparons nos ojfrandes 
relevons par des guirlandes 
Ccfon. temple fàint ]a fplendeur. 

Pans les i>eauxtems & dans forage 
SJn ma<jon fait voir fa vertu : 

Eft-il indigent l fon ^cou rage 
,5e foumqc fans être abbatu, 

«Eft-il riche ! il cft fecourablCj| 

Et de fon a^ueil favorable 
JLe pauvre n’eft point excepté; 
puidé par la lage Minerve 
Jamais fon ame ne s’énerve 
Pans les J?ras de la volupté, 

« 

E . 
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Les plaifirs font fuivisde larmoS 
Quand on eft fourd à la raifon. 

Si le Maçon goûte leurs charmes 
1} fait prévoir leur trahifon * 

Pour lui croît Therbe merveilleufo $ 
Qui dé Circc l’empoifonneufc 
Rend mutiles les fureurs ; 

Tandis qu’une troupe imprudent# 
JBoit dans la coupe féduifante } 
i-’aLvUüTemçnt & les pleurs. • 

$ 

ïlluftre Baron , la nqblefFe 
N’aura point ici mon encens p 
XJdl autre Bien. . . Mais ma faibiclfç 
Soupire des fons impuiijans ; 

Mieux que les vers , que réloquençe 
Tes mccurs ? ta candeur , ta prudence 
Montrent les moyens d’étre heureux 
P’une favante académie 
P aime moins en toi le génie * 

Que tes fentimens vertueux* 

$ 
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T. Reçbis donc pour hommage * - 
Ces traits d’un crayon ingénu , 

Quand ma main à dépeint un fag* 

Tous les freres t’ont reconnu. 

Tu fais & la gloire & l’exemple 
De ceux que cet augufte TempU 
Voit autour de toi raflemblés. 

Si ton cœur plus augufte encore 
D’une amitié tendre m’honore ^ 

Tous mes defîrs feront combles» 

^ * ■ ■ - ■ i • 

* Celui à qui ces vers ont été dédiés eft auflî diftingué 
clans le corps de U NoblciTe que dans une célébré Acadé 4 
vnie dont il eft Membre. 
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AVIS 


Sur la Confultation fuivante * 

J L m’eft tombé depuis peu entre 
les mains une Confultation anonyme 
de (ix Do&eurs de Paris; Cet ouvra- 
ge (u ) , qui n’eft pas nouveau, l’eft 
pour moi. J’ignore comme on y a 
répondu. Pour le faire avec quelque 
fuccès , il a fallu fans doute tirer un 
coin du rideau. Je crois cependant; 
qu’un fcrupule mal- entendu aura ar- 
rête' la main de nos de'fenfeurs , puif- 
qu’ aujourd’hui même les raifons de 
nos Adverfaires font encore quel- 
qu’imprellîon fur plufieurs perfpn- 
iies. Comme il bft vraiment eflentiel 
à un honnête homme & à un Chré- 


(a) Imprimé en 1748. 
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lien , de fe juftifier qtiand ôn lui iriiK' 
pute des chofes contraires à l’hon- 
neur & à la Religion : je vais , pour 
quel’on puifle juger avec équité entre 
les accufateurs & les accufés, rap-' 
porter d’abord cette Confultation t 
qui fera fui vie d’une répônfe , laquel- 
le jl’efpere ne lailïèra rien à délirer. 
Prefque tout ce qu’on y dit n’elt fon- 
dé que fur le ferment que l’on pré-' 
tend que nous faifons. Je fuis per— 
fuadé qu’un Leéteur fenfé , toiKes les 
fois qu’il y lira le mot de ferment, qui 
y eft très-fréquemment répété , dira' 
naturellement : fi les Francs-Maçons- 
n’en fonr point , voilà' bien de pieu-' 
fes tirades en pure perte , & de beaux 
morceaux d’éloquence mal employés 
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SUR LA* 

Société des frey-maçons' 

O ù 

FRANCS-MAÇONS. 

ET TÉ Société eft - illégitime paf 
plufieurs endroits. 

I. Un Sujet ne peut pas , fans ; 
péché, s’aggréger à une Société dé-' 
Fendue' par le Prince. Celui qui réfifte 
aux Puiftànces , dit S: Paul, réfifte 
k l’ordre de Dieu : Qui protejlati 
féjljlit , Dci ordinationi rejijîit- Or 

les 'Lobe de l'Etat défendent kt 
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aflemblées des F- Maçons : & filles 
Ont eu plufieurs fois leur execution 
fur cet article d’une maniéré éclatan* 
te, & c’eft avec raifon; Tous at-* 
trouppemens clandeftins & fans au- 
torité , fur-tout de gens qui fe lient 
par des fermens , ne doivent pas être 
tolérés. Sous le nom de Francs-Ma-* 
Çons, des mal - intentionnés pour- 
raient tenir des conVenticules fédi» 
lieux, & tramer contre l’Etat. 

L’autorité Ecctéhaftique vient ici 
à. l’appüi de la puiflan.ee féduliei'e. Le 
Saint Pere a défendu les aflemblées 
des F. Maçons fous peine d’excom-» 
jnunication. 

IL Des Chrétiens ne peuvent pas 
Rengager par ferment , comme font 
les F. M. à tenir fecret. ce qui fe pafle 
dans leürs aflemblées ,8c à ne s’en 
ouvrir à perfonne ; non pas même k 
ceux qui font prépofés à l’adminillrâ- 
tion dé la Police dans un Etat. Le 
Prince, & ies Magiftrats ont droit de 
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•drinaître tout ce qui fe fait dains urt 
Koyaurne , par plulieur's perfonnes 
punies dans quelque lieu. Charges 
d empêcher tout le mal qui peut fe 
Commettre dans la Société civile , ils 
ént droit d’interroger des perfonnes 
àflembléesTur ce quelles font. Fefufer 
de leur répondre,- étant interrogé, 
c’eft defobéir auv Puifïances. C’eft 
donc encore Un plus grand mal de 
s’engager par ferment à cette défo- 
téiflance formelle, qui renferme un 
Stoépris de l’autorité établie de Dieu. 

D’ailleurs ou ce qui fe fait dans 
ices alïèmblées eft innocent , ou il eft 
mauvais. S il s’y fait de fllauvaifes 
chofes , les F. M, font Condamnables 
par cela feul, & le ferment qu’ils 
font de ne rien révéler de ce qui Cs 
pa(Te cheü eux , eft Une profanation 
très-criminelle du ferment, qui de là 
ftature eft une Choie fainte & un aétc 
très-refpe<ftacle de religion , &C qui 
; dans lhypothèfe eft employé à 6ou« 
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Vrir des crimes. Que fi tout ce qdî 
fe fait dans ces aflemblées , éft inno- 
cent, fous quelle prétexte s’engage!- 
fc-on à n’en jamais rendre compte au* 
Supérieurs > Or un ferment fait fans 
héceffité , ni aucune utilité , eft enco- 
re un péché grief, condamné par le 
deuxieme Commandement du Déca- 
logue : tu ne prendras pas le nom de 
Dieu tn vain. 

Si ce ferment eft criminel par rap- 
port à fon objet , il eft téméraire par 
rapport à celui qui le fait, & par cou- 
féqqent très blâmable par cette nou- 
velle raifon. Les F. M. en entrant 
dans la Société , s’engagent par fer- 
ment au fecret , avant que de favoir 
. ni de près ni de loin de quoi il s’agit , 
quelles font les pratiques de la Com- 
pagnie , ce qui dans la fuite des tems 
pourrait s’y faire & s’y introduire de 
nouveau. La prudence chrétienne, 
ni une confcience timorée ne permet- 
tront jamais de fe lier par ferment à 


Digitized by L.ooQle 



CONSUL T A T I O N. ^ 

tme chofe qui pourrait être mauvaifo 
8 c criminelle par l’événement ; com< 
me de garder le fecret fur des objets 
qui feraient contre le bien de la Reli-> 
gion & de l’Etat. La probité toute 
feule y répugne.Jamais hommed ? hon-i 
neur n’a fait un ferment vague fans 
favoir ce qu’on lui fait jurer. 

IIÎ. Il fe répand différens bruits 
de ces affemblées. Suivant ces bruits, 
les affemblées des F. M. ont des pra-* 
tiques repréhenfibles , peu convena- 
blés au refpect du aux chofes faintes, 
fuperftitieufes , fcandaleufes mêmes , 
par le mélange du facré & du comi- 
que : telles font celles-ci que rappor-» 
te le Livre intitulé , le Secret des F. 
M- imprimé en 1744- être introduit 
les yeux bandés & le genou droit 
nud ; être dépouillé de tout ce qu’on 
peut avoir fur foi de. rnétail, boucles, 
boutons , bagues , boëtes , &c. être 
promené trois fois, les yeux bandés, 
autour d’un efpace où font dellinéçs 
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par terre les deux colomnps du Tera* 
pie de Salomon , avec la premier? 
lettre de leurs noms Jakin 8c BOOZ, 
c’eft-à-rdire > avec un J 8c un B ; être 
préfenté à l’Aflemblée des F. tous 
revêtus du tablier blanc 8c armés de 
la truelle , comme des gens dévoués 
à rebâtir un jour le Temple de Salo* 
mon ; être interrogé par le Préfi4enj: 
fort férieufempnt fur fa vocation , fa? 
voir fi on croit l’ayoir ; mettre à ge- 
nou la m^in fur le Livre du faint 
Evangile ouyçrt 8c placé fur une es- 
pèce de petit Autel ; 8c le refte de U 
Cérémonie ridiculement férieufe , 
laquelle fe termine , çpmme toutes 
les Affemblées des F. par un repas, 
où on np fe propofe que de fç biei* 
réjouir , où l’on boit différentes fan- 
tés , entre autres celle de la franche 
Maçonne c’eft-à-dire , dp la femme 
.du nouveau reçu , ou de fa bonne 
amie s’il n’eft pas marié : 8c cela ac- 
compagné dp chanfons à boire i my- 

ri* 
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mis d'un rouge bord , jouiffons des plai- » 
Jirs de la vie , &c. On demande 
qu’efl-ce que les colomnes myftérieu- 
fes du Temple Àugufte & facré de 
l’ancienne Loi ont affaire ici , 8c en- 
core plus le Livre adorable de l’E- 
vangile, au milieu de tout ce cérémo- 
nial comique & fuperftitieux , de ces 
chanfons bachiques , de ces rafades 
profanes, de ces fantés à double en- 
tente î Voici maintenant la réflexion • 
qui fe préfente naturellement fur ces 
récits qui fe font répandus : foit que 
ces bruits foyent vrais , fait qu’ils 
foyent faux , des Chrétiens fur le 
compte defquels ils courent, font te- 
nus en confciénce de lever le fean- 
dale qui retombe fur eux aux yeux du 
Public. Comme la Religion prononce 
malheur contre quiconque eft caufe 
du fcandale , les F. M. s’ils n’ont pas 
entièrement dépofé le perfonnage de 
Chrétiens, doivent fe juftifier de tou- 
tes ces çhofes qu’on débite à leur fu- . 

F 
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jet, & ne pas laifler le Public prévenir 
..qu’ils ont des pratiques irrégulières* 
■fuperftitieufes. A plus forte raifon. 
ceux. qui ne font pas encore aggrégés, 
ne doivent pas entrer dans l’aflbcia- 
tion, tant que ces.foupçons fubfîftent. 

. Ceci .eft encore bien plus vrai fur 
un article qui paraît certain , & qui 
eft avoué par les F. M. favoir que le 
ferment qui s’y fait de garder le fe- 
cret emporte peine de mort , lî on le 
viole. Voici la formule dujferment , 
telle quelle eft. imprimée dans .Le Li- 
vre qu’on vient de citer , & telle 
qu’elle eft rapportée par quelques 
bons Chrétiens y qui ont cru devoir 
confulter des Doâeurs dans le doute 
où ils étaient , s’ils n’avaient pas of- 
fenfé Dieu en prêtant ce ferment ; à 
l’entendre il fait frémir : en cas d’in- 
fraéfion , je permets que ma langue 
foit arrachée , mon cœur déchiré, 
mon corps brûlé & réduit en cen~ 
drçs.,pour être, jettées.au v.ent,.afiù. 
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tju’îl n’én foie plus parlé parnii le* 
hommes, ainli Dieu me foiten aide", 
& ce faint Evangile. Ici l’iniquité n’eft: 
poiift équivoque , elle fauté aux yeux*. 
Car de qui cette. Société tiendrait- 
elle le droit de-pünir de mort les in^ 
fra&aires du fecret 1 Eft-ce de Dieu }' 
Il n’apointparlé à ces Meilleurs •, & 
ne leur a point donné une million ex- 
traordinaire ? Eft-ce du Prince ? Bien 
loin de les autorifer dans cette pré- 
tention exhorbitante , il- a défendu 
leurs allocutions ; lèrait-ee du par- 
ticulier qui eft reçu , 8c qui en fai- 
fînt le ferffieht, acquiefcè à ta peine 
de mort , 8c donne. droit par là à 
l’jQrdre de le mettre- à mort ?" Mais 
qui ne fait que nul particulier n’a 
droit fur fa propre vie-, ni pour fe 
IVlteryni pour donner- pouvoir à- uji 
autre de la lui ôter-' 

) Ceci doit fuffire pour montrer pâit 
combien d’endroits la Société des E.’Mt- 
* ‘ Eij 
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eft illégitime & interdite à tout Bon: 
Chrétien. 

Ce ne ferait pas une bonne dé-* 
fenfe de dire que l’objet . de cette: 
Confraternité, eft louable : favoir,. 
d’affilier tous les F. dans l’occafîon 
fans diltincBon d’état & de condition: 
de donner des fecours & d’argent 8c 
de bons offices , à tous, ceux qui fe 
font connaître pour être de la Com- 
pagnie, par le mot du guet quièft 
convenu, ou quelque ligne manuel i 
pectoral , comme s’expriment cef 
Meilleurs. 

On leur répond que l’objet , quel- 
que bon qü’i! foit en lui-même, ne 
peut pas rendre bonne une Société* 
d ailleurs vicieufe & réprouvée par 
les bonnes régies. Les Sociétés de 
Catilina & de Cartouche , ( qu ’on 
nous pafle ces exemples , nous ne 
prétendons pas prelïer la comparai- 
son ) comportaient un femblable en* 
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gkgement de fervices , d’afliftances ré- 
ciproques : cependant elles ne chan- 
geaient pas pour cela de nature : elles’ 
demeuraient- toujours ce qu’elles» 
étaient en elles-mêmes. D’ailleurs t - 
d’où peut venir cette idée de s’aflo- 
cier particulièrement dans cette vue ï r 
On conçoit bien pourquoi des Mem- 
bres d’une Société particulière , for* • 
mée pour un objet déterminé , telle' 
qu’un Corps de Marchands , 8cc.-' 
s’engagent à s'affilier réciproque** - 
ment dans leurs befoins. Ori doitda- 1 
vantage; à- ceux avec qui- on a -des î: 
liens plus étroits. Mais qu’iLfe forme-' 
une aflociation de gens inconnus-les- 
uns aux autres , dont le but foit uni- 
quement de fe fecourir ; c’eft Ce: qui s 
n-eft pas fondé en raifon. Voici* pour- '• • 
quoi >: la Société que forment entre* 
eux. les Chrétiens jfuffit- feule- pour 7 
remplir cet objet de charité ; tout** 
Chrétien eft oblige tT affilier fon-fëm-- 
blable -toutes.les fois qu’il le peut* Sc? 

F-iij, 
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que l’occafion s’en préfente. Ain fit 
par rapport à cette vue fpécieufe de 
charité qu’ allèguent les F. M. on peut 
dire que leur Société eft inutile ; elle 
eft de trop. 

Mais eft— il bien certain que ce foit 
là vraiment la fin & le but de cette- 
afTociation î On le dit bien : on peut 
le croire d’un grand nombre de ceux 
qui y entrent, mais comme on ne 
connaît point les premiers Patriar- 
ches de cette confédération , ne pour- 
rait-on pas craindre que de leu* part 
l’intention ne fût pas fi innocente ï' 
Les DéifJ es, les efpriçs forts , les 
gens fans religion fe font multipliés 
dans ces derniers tems à un point qui 
fait gémir. Qui fait fi de tels gens n’ont 
point quelque part à cet établiffe- 
xnent 1 Ayant une fois cimenté cette 
afibciation fous de beaux prétextes, 
ils pourront bien dans la fuite faire 
couler dans l’ame des F. le poifore* 
de leurs détell^bles principes. Ce qui 
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Confirme ce foupçon , c’eft cette cir- - 
confiance particulière que tons ceux 
qui croyent eii J. C. de quelque Se£te 
qu’ils foyent , peuvent être admis ■> 
dans la Compagnie : ce qui fuppofe •; 
au moins qu’on adopte le tolérantifine,. 
c’efl-à-dire , la tolérance de toutes - 
les Religions. 

De ces réflexions il rc fuite qu'on ! 
ne doit ni s’aggréger,, ni demeures r 
dans cette Société. 
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RÉPONSE 

APOLOGETIQUE 

^ | 1 O üTE'S ces accufations qu'oit 
Vient de détailler, fe réduifent à deux 
Chefs : la Franc-Maçonnerie intérefle. 
là Religion , eRe intérefle l’Etat; 

Nos Accufateurs pour donner pliisfe 
de poids à ces griefs , avancent har— 
diment qu’il a fallu que la Puiflance- 
ecclefiaftique vînt à l’appui de la; 
Puiflànce féculiere contre là Maçon?- 
nerie, dont lé Saint Pere a défendit 
les Aflemblées, fous peine d’excom- 
munication. II eft certain qu’il n’a 
jamais été queftion en France de cette 
défenfe du Pape , 8c fort douteux 
qu’elle ait été faite en Italie. P.owp 
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moi je penfe- que ce qui eft eflèntiel- 
lement mal, l’eft egalement dans un 
Pais comme dans un autre : fi des 
Adeurs qui ne font parler les hom- 
mes que dune maniéré noble, inftru- 
âive , méritent les foudres de l’E- 
gli£e Gallicane, ils ne méritent pas- 
moins celles du-Vatican j & s’ils font 
innocens à Rome, ils doivent l’être 
à Paris. Ainfi les F. Maçons ne fe- 
raient pas moins coupables en Fran- 
ce , ayant étc excommuniés jufte- 
ment en Italie. Mais fi le Saint Perc 
.lies a jugés fur des délations calom— 
jiièufes , c’eJft une erreur -de Sâ Sain- 
teté; fes intentions étaient droites.; 
il n’a pas même hefoin d’apologie : 
il favait que l’anathême ne peut avoir 
de force que dans le cas où les ana:» 
thêmatifés le méritent (a). 

(<») Cette excommunication a été effeûive- 
xncht lancée à Rome > mais le Pape a eu La ju- 
ftice de la révoquer trois mois après. Un F.- 
«fiiez, zélé (le. même à. qui l!QJe précédente <ju 

■ > 
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On va voir ii les F. Maçons font 
;afîez odieux pour armer contre eux 
le Ciel & la terre. Ils efpérent avoir 
.affaire à des Lecteurs raifonnables & 
difpofés à ne pas vouloir à toute 
force trouver mauvais des amufe- 
mens innocens. 

1°. On nous accufe de jurer avec 
imprécation fur l’Evangile. Nous 
convenons que ce ferait une très- 
grande profanation , fouvent même 
inutile. Si., comme d’autres l’ont dit , 
nous admettions un Turc, un Chi- 
nois , un Perfan. On fait , il eft vrai , 
une promeffe fur un Livre que nous 
.appelions Refpeéèable., 8c qui n’eft 
autre que le Livre de nos Réglemens. 
C’eft fans doute ce terme qui, a fait 


4té dédiée) y a répondu par un petit ouvrage 
intitulé : U Et renne au Pape , ou les F. Maçons 
vengés y rêponje à la Bulle , dont l’effet, en fai* 
ifant retrader la Bulle, fut de mettre en dangçfc 
Ja liberté, & peut-être la vie de l’Auteur. - 
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dire dans un -certain Cate'chifme, re- 
connu plein -de faulïetes , j avais la 
main droite fur l’Evangile , au lieu 
de dire fur un Livre refpeâable. 
Avant cette promefle , on prévient 
encore celui qui va la faire > ( je dis 
-encore, parce qu on a eu loin de 1 en. 
-prévenir déjà auparavant ) que dans 
l’Ordre il n’y a rien de contraire à 
^Religion , à l’Etat , à la probité , aux 
«bonnes mœurs , & que la Société 
dans laquelle il va entrer , eft aufli 
innocente que pleine de teridreffe & 
d’amitié. On lui demande fi à ces 
conditions il veut fe lier avec les 
Preres. Qu’on juge s’il y a de la té- 
mérité dans un pareil engagement. 
Je vais plus loin : j’ofe rapporter mot 
pour mot les dernières paroles de 
.cet engagement , defquelles on s’efl: 
fervi fi cruellement contre nous. 
Dans un navire battu de la tempête, 
& menacé de fa perte , on jette une 
' partie 
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£àrtie des marchandifes à la mer * 
pour fauver le refte avec l’équipage. 
On me pardonnera donc cette indtf* 
crétion devenue néceflaire; premie-* 
rement par les changemens que plu- 
sieurs M es de L. peuvent eux-mêmes 
y avoir faits fans y entendre malice, 
ce qui peut-être a donné lieu à la 
cenfure ; fecondement , parce qu’il 
eft plus avantageux que les gens 
fenfés nous voyent ce que nous forâ- 
mes , que ce que nous ne fommes jpas : 
étant certain qu’on a abufé de nos 
ufages & de nos expreffions , en les 
/Chargeant de circonftances étrange* 
res & odieufes. 

Le nouveau Frere , après avoîr 
' dit : Je m’oblige èc m’engage fur 
l’honneur, fentiment facré chez tou- 
tes. les Nations, &c. finit ainfi ; j’ai-», 
merais .mieux avoir la gorge coupée, 
que d’encourir le mépris, & l’infà- 
ijiie que mérite un homme qui n’a 
point d’honneur , & que je mérite* 
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rais (l je manquais à ma parole (a)% 
On voit qu’il n’y point là de jure- 
ment , que ce n’efl: qu’une parole 
d’honneur , & quelle n’emporte pas 
comme on l’interprète , peine de 
mort , fi on la viole ; un homme à qui 
on confie un fecret, ne dit -il pas 
tous les jours , j’aimerais mieux avoir 
la gorge coupée que de n’être pas 
maître de ma langue , avoir le cœur 
arraché que de l’avoir infidèle , mou- 
rir que de faire une telle baflelTel 

i 

J’aime mieux n’être pas que de vivre avili. 

Th* Od. fur le tcms . 

> Mais, dit -on, tout Chrétien efl 
obligé d’aflifter fon femblable toutes 
les fois qu’il le peut , & que l’occa- 
fion s’en préfente, ainfi par rapport 
à cette vue fpécieufe de charité qu’ai- 


(w) Pour le fécond Grade , on dit : J’aimerais 
mieux avoir le cœur arraché, &c. Pour le troi«* 
fierae on dit fimplement : Je fuis dans les mê« 
mes difpoütious pour ce Grade que pour leg 
autres» 
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lèguent les F. Maçons ; on peut dire 
que leur Société eft inutile , elle eft 
de trop. 

Quand même ce ne ferait pas là 
vraiment la fin & le but de cette 
Artbciation * ce quon avoue cepen- 
dant pouvoir croire d’un grand nom- 
bre de ceux qui y entrent , pourquoi 
nos Doéteurs au lieu de penfer, com- 
me ils font, que cette Société eft un 
aflemblage de Déiftes, d’Efprits forts, 
de gens fans religion, à, quion fait 
grâce de ne les pas comparer entiè- 
rement à des incendiaires & à des 
afiàflins, ne penfent-iïs pas plutôt 
que ce n’eft qu’une Société d’amufe- 
ment î Ce qui ferait plus charitable 
& plus vrai ; & je dirai alors que les 
amufemens innocens qu’on y prend , 
ne font pas plus inutiles que la chai- 
fe , la comédie , le jeu. Au lieu de 
chalTer , d’aller au fpectacle, dejouer, 
l’homme en place vient faire trêve 
aux foucis importans qui l’accablent. 
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le Marchand fe de'laffer des fatigues 
& des foins de fon négoce , l’Ecclé- 
fîaftique s’e'gayer avec décence & 
modeftie , dans un cercle , où on ne 
parle ni d’affaires d’Etat , ni d’affai- 
res de commerce , ni d’affaires de 
Religion. 

Si nous faifons mention du Tem* 
pie de Salomon , nous ne préten- 
dons pas profaner ce Temple & fes 
myftèrieufes colomnes. Dans un re- 
pas où des convives aimables , après 
avoir ri, chanté, bû. à la fànté de 
leurs femmes , s’ils font mariés , de 
leurs prétendues Sc de leurs amours, 
s’ils ne le font pas, viendraient à s’en- 
tretenir du portail de Rheims ou de 
la hauteur des tours de Notre-Dame ; 
Si quelqu’un allait leur demander 
d’un air dévotement brufque : qu’eft- 
ce que la Cathédrale de Rheims & 
celle de Paris, ont affaire ici, parmi 
Ces chanfons bachiques , ces rafades 
à rouge bord ( rafades profanes ) Si 
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Ces fautes à double entente ? ne le 
regarderait - on pas , ou comme un 
fou , dont la pieufe folie ferait hauf- 
fer les épaules, ou comme un hypo- 
crite dont l’auftérité hors d’œuvre & 
affe&ée , le ferait méprifer & tour- 
ner en ridicule 1 Quel crime fe- 
raient donc les F. Maçons , de s’en- 
tretenir du Temple de Salomon r non 
comme d’un édifice facré par la fain- 
teté de celui qu’on y adorait , ce qui 
ferait matière de culte ; mais comme 
d’un bâtiment célébré par la magni- 
ficence de celui qui le fit bâtir , ce 
qui n’eft que matière d’architeâure t 
Quand au tolérantifme qu’on nous? 
reproche } ce n’eft pas à de (impies 
Citoyens à ne pas tolérer les diffé- 
rentes Religions dans l’Etat. C’elf 
aux Princes à faire ce que leur lagefle 
& leur prudence leur di&ent à ce 
fujet. La Société où il n’eft nullement 
queftion de Religion , examine moins 
fi ceux qui fe préfentent pour y êtte 

G iij 
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admis, fervent Dieu à leur maniera 
ou à celle des Catholiques , que s’ils 
font gens d’honneur 8c de probité. 
Que prétendent -donc ces Rigoriftes 
outrés f qui dans leur humeur gron- 
deuüe & farouche , ne veulent pas 
cju’on rie avec tout le monde , ni 
cju’on entretienne aucune liaifon, au- 
cun commerce avec un honnête An- 
glais ou Hollandais î La plupart de 
ces Intolérans fe donnent pour de 
laints obfervateurs d’une Religion 
dont ils ne fuivent point l’efprit (u). 
Quelques-uns verraient avec indiffé- 
rence, je n’ofe dire avec joye, périr 
un hérétique qui ne va pas à la 
MefTe, tandis que ce ferait une aétion 
plus agréable à Dieu de fe priver 


(/j J On prie d’obfeiver qu’on n’en veut ici 
qu’aux Auteurs anonymes & à leur fentiment. 
Heureufement.c’eft celui d’un très-petit nom- 
bre. Le Clergé de France, ce Corps refpeétable 
& facré, cft aujourd’hui rempli en général de.' 
^eos lettrés, éclairés , doux & humains, 
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d’y aller foi-même, que de manquer 
à fauver un homme en y allant. Ils 
conviennent pourtant qu’il* faut ai— 
mer fon prochain ; mais ils montrent 
que de leur part ce ne font pas les 
Prêtres & les Lévites qui fqnt le pro- 
chain du malheureux percé de coups, 
& nageant dans fon fang fur le che- 
min de Jéricho.. Selon eux , l’intolé- 
rance & fes fureurs ont été comman- 
dées dans l’Evangile.Eft-ce donc làl’ei? 
prit d’un Dieu ami des hommes;; qui 
vit , boit & mange avec les gens de 
mauvaife vie ; qui n’envoye passés 
Difciples armés d’épe'es & de bâtons,, 
comme des loups au milieu des bre- 
bis ; qui loin de leur infpirer des fen- 
timens d’inhumanité , refufe à leur 
zèle inconfideré de faire defcendre le 
feu du Ciel fur une Ville fchifmati- 
que, allez perverfe pour ne vouloir 
point le recevoir dans fes murs par- 
ce qu’il eft Juif ; qui pouvant enfin» 
,gt> tenir de fon pere çélefte , plus de 
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douze Légions d’ Anges pour obliger 
les hommes à croire en lui , ne veut 
les convaincre de fa doétrine que par 
des bienfaits , de fa puiflance , que 
par des miracles en leur faveur. 

En parlant ainfî , je me fais irnt 
honneur & un devoir de déclarer que 
je fuis Catholique Romain , & que je 
plains ceux qui font dans l’erreur, 
fans ceiTer de les aimer. 

Comme ce difcours n’ell deftiné 
qu’à des chofes graves , je ne m’amu- 
ferai point à réfuter des vétilles dont 
on nous fait fort férieufement des cri- 
mes. Je méprife le ridicule que faute 
déplus, on voudrait encore jetter fur 
nous , les loix de la Société qui par nos 
ennemis-mêmes ont été avouées fàges, 
eftima'bles & dignes d’éloges , fuffi- 
fent pour le détruire. 

II. Maintenant pour en venir à 
i’accufation d’indocilité & de rébel- 
lion qu’on nous a intentée; il n’y $ 
Aujourd’hui qu’une feule chofe à ré—. 
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fondre : puifque la Société n’eft plus 
inquiétée comme autrefois , on doit 
penfer : ou que les Magiftrats aveç 
connaiflance de caufe , ont cefle de 
la regarder comme dangereufe ; ou 
que le Prince , lorfque les F. Maçons 
lui ont allégué pour motif de leur 
filence , non un ferment , mais Une 
parole d’honneur, excellent Juge lûi- 
même fur le fai t de l'honneur , seft 
contehté de cette excufe; ou qu’il a 
daigné fourire lui- même à l’aveu 
qu’on n’a pas dà lui* taire % &td<àic il 
aura voulu être confident?: . 

Les F. Maçons font fi fort perfiia-^ 
dés de cette maxime: qui potefiati refi- 
Jlit Dei ordinationi rcflflit qui réfifte 
aux Puiflances réfifte à l’ordre de 
Dieu , ils font fi éloignés de leur 
caufer de l’ombrage 8c de l’inquiétu- 
de , que quand même le Prince n’au- 
rait pas la force en main pour fe faire 
obéir , çoname bous 8c affe&ionnéÿ 
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Sujets , ils le feraient par amour , ne» 
devant chercher qu’à lui plaire , & 
faire fans cefle des vœux pour foa 
jcpos & fon bonheur. 
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Air : Jufquesdans la moindre chofe^ 
Oj). Corn. On ne s’avife jamais de tout* 

.Aimable Maçonnerie \ 

Rien n’égale tes bienfaits, 

Nous goûtons, malgré l’envie,’ 

Des plaifirs purs & parfaits : 

Dans les plans que tu nous traces 
La gaîté tient ton compas, 

Pallas même avec les grâces 
Parmi nous prend fes ébats. 


Contre les noires allarmes 
Que peut caufer le fouci, 

Chargeons, Braquons tous nos armes j 
Faifons feu fur f ennemi*. 

Dans cette Guerre IV! açonoe 
Suiyons le Maître furtout , 

Ex ad à l’ordre qu’il donne 
On ne peut manquer fon coup; 

» 
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CHANSON^ 


O loge trois fois heureufe* 

3D’ avoir an Maître fi boni • 

Sa fagefie eft merveilleufe 
Il eft notre Salomon : 

Quand il parle foncceur s’ouvre^ 
plein de tendrcfle & d’ardeur, 
Sa dodrinc nous découvre 
J*es tréfors du vrai bonheur* 



AÜTREî 
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Al R : Annette à Tâge de quinze ans: 
Oper. Com. Annette & Lubin, 

,A* Notre maître dans ce Jour; 
freres , témoignons notre amour 
JPar les honneurs qui lui font dus; 

Que tout s’apprête, 

Chantons fa fête 
Et fes vertus- 

# 

pans fa bouche la vérité; 

Pans fes yeux la férénité , 
jSur fon front la noble Candeur 
Montrent le fage, 

Et fon vifegé 
Nous peint fon cœur* 

$ 

H 
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Charitable Se compatiffant ; 
Affable, doux Se çomplaifanc; 
jjfctodçiiç dans tout ce qÿil &it 4 
Chacun l’honorc * 

£ui fcul ignorç. f 
^ jQu’iJ eft parfaîfj 


£a prifence anime nos jeu*; 

Il fe plaît à nous rendre heuteys 
^an$ l’aimable joug de fes loix^ 
C’eft à fa gloire 
Qu’il nous faut boire, 

£ar trois fois flcojft- 
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AI II : Votifs <juî du yuîgaire fîupidtfî 
Pour lés Logés dé Damés. 


loin le noir ckagrin décampéj 
À l’allegrelfe ouvrons nos cœurs^ 

Que chacun rempliffe fa lampe 
jPour fêter nô$ aiitf àMe$ fœurs; , 

Brillez, lampes, brillez pour elle$| 

Et qu'à' l’ardeur d’un feu fi beau 
Le petit Dieu brûle fes ailes 
Et qu’il allume fon flambeau/ 

'Ailleurs s’il caufe des allarmes; 

Il n’a pour nous que des douceurs; 

Nous ne craignons rien de fes arme# 

Ni de fes aveugles fureurs;: 

Groupe hetffétife, ttoupe ingénue; 

Ses traits font ici fa'ns poifon^ 

Ifn’éft plus privé de la vue; 

tï 3 les jeux de la raifon. 
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AïH î On île s’avife jamais detout} 
Op. Ccm. De ce noin- 

C* s Cages vains fi proné’s dans la Grèce 
JA vaient un fyftême mal-entendu î 
Dans une trifte & fév'ete vertu 
Ils faifaient confifter la fagefle* 

Celle dont nous fuivons 
Les leçon*, 

Eft riante 
Eft charmante 
Soft feepere eft de fleur^ 

Son empire nous enchante ; 

Elle règne en contentant les cœurs* 

* 

Devient Maçon, fauvage Diogène,' 

Tu trouveras des hommes parmi notwÿ 
Un monde plein d’avares & de fous 
N’offre rien à ta recherche vaine r 
Ce n’eft de toutes parts 
Que brouillards. 
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Ta lanterne 
Toujours terne 
N’en vient point a tout î 
Éntre ici vois & difcernc 
Ce ^u’eiï vain fu cherches par tcrof; 

l)ans leslionneurs y les*grandeurs x l’opulencÿ 
Je poursuivais un bonheur fugitif? 
l’ambition & l’intcrét adiif 

JJes humain ^ cômbïent-ils l’efpérancc f 
Pour jouir des vrais biens 
Taux moyens i 
Sages freresy 
Vos myfteres 
Sont feuïs de mon goûr^ 

Sans vos loix & vos lumières 
t>a ne s’avife jamais de tout^ 


G 

tin} 
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Sur 1*A i R : Voues qui du vulgâircf 
ftupide: L. de Dames. 

D e pied en cap Minerve armécf 
Voulut autrefois de ces lieux 
Défendre rapproche & l’entrée 
A tout indiferet curieux. 

Pendant qu’elle eft fentinellé, 

X’amour qui lui garde une dent 
Envoyé à petit bruit vérs elle 
v Morphée en pavots abondant 

& 

La dée/fe qui n’eft pas tendre 
Prit au colet le fombre Dieu -, 

Qui t’envoye ici me furprendrcî 
C’eft cupidon votre neveu y 
Mon neveu ic’eft un méchant drille; 
Voyez un peu la trahifon* 

Mais chut j il faut que je l’étrille 
En enfant de bonne maifon. 

$ 
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Soudain méditant fa vengcanccf 
Èllc s’aflied dans un fauteuil. 

S’étend, s’endord en apparence, 

Et fait (èmblant de fermer l’œil y 
four donner plus de confiance 
Êlle a pofé fon cafque à bas , 

Tenant négligemment fa lanctf • 

Et fon égide entre fes bras* 

& 

L’amour & Bacchus, Dieu fan talqué) 
Viennent j commencent pat piller. 

Le dieu des vignes prend le cafquc' 

Et fur fon chef le fait briller* 

L’enfant allé d’une main fur# 

T ouche arufli déjà fon butin , 

Il s’applaudit de l’avanture 
Et rit tout bas d’un air malin.' 


Mais void bien une autre fet£, 
fallas fe réveille en furfauu 
L’amour veut fuir y elle l’arrête. 
Le pauvre diable relie fot. 
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Én vain il crie, il hurle, il beugle j 
C’eft peu de payer de fa peau, 

< il n’était pas encore aveugle. 

On lui mit alors un Bandeau/ 

& 

Tu voulais me voir endormit 
Tes yeux ne verront plus le jour/ 
te caprice avec la folie 
En tous lieux conduiront Pamoüf/ 
Mais, reprit la dée/Te émue y 
ta main d’un Franc-Maçon pourri' 
Oter ce bandeau de ta vue 
e fur ta bouche il poferaV 


Et vous , Monfïeur le bon Apôtré. .V 
Mais Bâcehus lui parut chairmaoc, 
te câfqu'ê lé tendait tout autre ï 
Àh ! lui dit-elle tfri l’embrafFant i 
Pareil bonnet t’eft néeéflaire 
Pour couvrir ta tête à l’évent 
Je t’avouerai toujours pour frété 
Quand CU te montreras prudenty 



IMPROMPTU. 

Air j Du haut-en-bas. 

D ans un repas. 

Pouf faifîr tout , Maître Grégoire , 
Dans un repas , 

N’a jamais trop de Tes deux bras ; 

Mais pour Beugler, manger, & boité 
Jü lui faudrait triple mâchoire , 

Pans un repas. 


À nos plaifîrs 
La modération eft jointe 
A nosplaifîrs, 

ftous donnons le fcl des défîrs , 
Nous n*en émouffons pas la pointe , 
La modération cfl jointe 
A nosplaifîrs, 

F I N. 
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